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y a de» endroits trop petits où ie* 
bne* trottent » beaucoup de butas qui sont m 
raillées poar que tas bernas» tmttmhtjaamer. 
Iccldents peuvent se produire. J ai dé)4 sigi 

p lus ieurs iota cette voie. J'ai constata en 
st-mn* (MM l« rstour de ta monte* numéi 
g o u c aller 4 ta tailta numéro 16, est < 

AUX M W VOKmCOVKT 
^ J J Q ^ J W M g O 4 _ rtatport du délégué mi. 

Descendu à l'étage de «68 moires, t'ai visité 
N tatHH et l a \ t t a » J'ai oonstata qu'A est très 
iraent de faire raucher ta vota de fond numéro 
11. car H y a de* endroits trop petits où les ber-
*ne* trottant a beaucoup de billes qui sont même 
• a l i t e poar que ta* bertines putaaent passer. Uns 

iwnwro SA) 
. - , eat dans un 

mauvais état ainsi que ta retour de l'ancienne 
Vota numéro 9, l l v a des écoulements partout, 
en laisse ces retours négligés .Constaté ensuite 
• * • «M m e i m l n de mettra du bois sur ta treuil 
numéro M. ainsi que sur ta treuil numéro 1 11 y 
a ptlsMuM M U * tassées en suivant. Constaté en 
même temps dans ta retour pour arriver » 'a 
«•ttta numéro i il ya environ douze ou treize Ml­
les cassées ainsi que dans ta vota de peloton pour 
aller au pian du treuil numéro i . 

Monsieur le Préfet, l'ai l'honneur de porter 4 
«être o c n n a l s s a w ou* ta* retours et plusieurs 
votas sont an mauvataltat. Voyant ta nàgugi - — « m . Voyant ta i 

l Compagnie, j * vous demande de ; 
loir faire ftart un* enquêta a ce sujet. 

4LTX M I N U S D'AIMW MK 
900m SAINT-MABC. — Rapport du délégué 

mteaur sanpUant François Hellerd : 
Informé par l'exploitant qu'un accident était 

•••"—un le 13 a n * 1913 vers huit Usures du m 

a s * de 18 ans et demi, aide-mineur. La convo­
cation ne mentionne pas de témoin. Je ma suis 
rendu ce jour vers quatre heures du soir .sur 
tas lieux de l'accident. D'après les renseigne­
ments que i'al recueillis, Sevary avait été com­
mandé ce tour pour charger les charbons a cette 
taille .L'entrée de la voie ferrée ayant une pente 
très forta du coté du plan, force lui fut de mettre 
une cale pour maintenir sa berline chargée avant 
d'arriver au plan et lui permettre de déballer la 
berline vide du chariot porteur. Cest en voulant 
tirer sa berline chargée, pour la pousser sur ledit 
chariot, qu'il a eu ta pouce gauche pressé antre 
ta bois de tond prés de (avancée et tut blessé 
très sérieusement. Je constat* que ta vole est 
en très mauvais état, puisque les berlines frot­
tent aux billes et au bois de fond et que la pente 
est trop forta du coté du plan. Je suis allé in­
terroger le blessé à son domicile a Hœucourt; 
il confirme cette déetaratim De mon enquête, il 
résulte que si rentrée de cette vole ferrée aval» 
été mise a niveau, le hercheur ne serait pas obli-
•0 d mettre une cale pour arrêter sa berline 
chargé: ; ensuite les berlines frottant aux billes 
et eux bais de fond, c'est ce qui occasionna 
l'accident Si cette voie avait été réparée au mo­
ment nécessaire, un accident de ce genre aurait 
été évité. Pour ces motifs, Je conclus a la pleine 
et entiers responsabilité de la Compagnie. 

Le pfere d* Mme Pletars ayant entendu du brun, 
se leva et regarda par la fenêtre. Dutilleul tirs 
sur lui un coup de revolver X* balle vola M 
vieillard et vint briser un carreau près de lui. 

Le l ï août, a Watlrelos. Dutilleul vota chei 
le bijoutier Measetn, plusieurs bijoux ratant en­
viron 500 francs. 

il fut aperçu par des passante qui lui donnèrent 
la chasse. Dutilleul lira deux coup* de feu sur 
M. Derycke. qui allait ta rejoindre. Il (ut arrêta 
peu après. 

'la au niveau d* MO mètres, au nommé Alfred 
Lettut. ha? de 17 ans et demi, demeurant a Ans-
ton. harcliaur dan* ta quartier Pauline levant, 
** eéfta. 4 ta l i e voie retour. Je me suis rendu 
aur les Ueux du l'accident pour faire mon en­
quête. Lé, j'ai interrogé un témoin, nommé Du-
ehatel Fdtnond. hercheur, âgé de 18 ans, demeu­
rant également 4 Abscon. lequel m'a tait la décla-
rsttosi suivant* - • Je suis arrivé sur les lieux le 
premier aorte l'accident, le hercheur Lehut m a 
ataataaé qu'en ittaialtatil «a berline vide du cha­
riot Dorteur, pour la remplacer par une berline 
chargé* 11 avait eu ta coude droit pris entre «ne 
Mita et la baron* et qu* aonpoignat lui taisait 
grand mal : (tant sur las lieux de l'accident j ai 

Eu remarquer a l'endiolt ou fut blessé Lahut, <]u« 
espace est très restreint entre la bille et la ber­
ne, at que ta ptanener da roulage où ta hercheur 

Mao* sa berline vide pour emballer celle char­
t e * , est très incliné. 

ta m* suis rendu ensuite auprès du blessé a 
imlcile pour l'interroger, celui-ci m'a lai» 
iê déclaration que le témoin ; d'après le 
t médical, il y a fracture du poignet droit. 

_ mon enouéte. et tas déclarations du té-r n *t du blessé, je conclu* en disant qu'a l'en-
t an fut Mcsaé Lehut, s'a y avait eu plus 
hauteur et qu* tas rail* de routage eussent 
Panés hortientatament au lieu dètro incJi 

•V» Accident aurait été certainement évité. 
Laos* que ; ai pu remarquer dan* ta registre 

f e s rapports du délégué lansai- itarnoncourt 
f raneois, si-pendu 4 ce nonient qtw ; 
lots U a signalé qu* des aeeJdenU étaient a 
éraindre aux herrheurs et débslleurs | 

Esaque d'entretien, de haut* jr et de lar. 
•Vqu*7';. je rends la n 

cet accidont pleine rt entière a la U>m 
njngasj*. 

FO&K N U » S n 6 6. — Rapport du délégué mi 
neuf uaephoruuj Deiannoy . 

venu le tSevril luTT. î l'ouvrier letiirc Franco* 
s e r s 4* deux autant». <•• lonliuny 
ta m* sut* rendu sur les lieux d.-
• e w i i n r s t mon enquêta. l'aoevWn, s'est 

ili. dans Isa clrcunatanrai suivante» : U< 

FARINE 
kAOTCK 

NESTLE 
Le meilleur aUment des 

enfant* en bat-âge. 
Remplace le lait maternel. 

E N V C N X K • Basa t o r t » tas FhanMeSat M 

• « • • EpMciH, 4 » . 7 5 u M n , 

mXXaMIM I» JbîaroTia N K S T L É 

tnrrri grmtmtt d'eehantitlo** sur demande admaf 
* Sf*° U . rtaWTLS. l e . Rua da Parc-Royal, rarta. 

Mmppmler e e Journal. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 

|«.ur 

cupé comme ouvrier 4 extraire du ohar-
ISM la eoup* de 

i lasswiiTarle urufcait*. a Je tas* » 
uti l 4 stadt. U turc et ton '• 

. M avoir emballé 
bon sour ta laie» remonter 

avril 4 stadi. U turc 
U. après avoir anuMllé une 

ur la laie* remonter; arrivé* a 
plu* riant que remballage, ta 

TUÉ* a quelque* 
haut que remeeltage, ta berna* sua. 
rail*. Xtaff Leture et son camaraaV, 
sa sa l i a i ta bsrline avec une cha'n* 

I. a* sont amnloyé* 4 remcUre la >«< ime 
t t p U . il» étaient occupés a remettre les 

E d* derrière Inraqu* tout a coup, alors que 
• tarait la berlme. eeitad daaaandit et U-
lut areaaé par ta buriut* oxitre un t>>is de 

aoultnaannL !>• ce fait .u-turc a *Vi des M-
ioqa tntarnas. aux reins et aux cotés. Mon an-

^^Hjjfg^lannnnnnnnnnnnnnHBnl 

tes. je ao» bat sjus ai ta éisraradmi avait eu 
_ leruaur rtarl wenis l -e , aK 'Wiitant ne se se­
rait pas nrudutt l'oir ee motif, * déclare lex, 
flottant rive» «isabl*. 

- le (Tu « mai 101». — n*ar<andu 4 létac* 
B9B *ssi*s*. 1* r u s . l s renia <W.- ta ouuat 

j;^HransBBBBaKa> 'Joctan. 

KURSA4L-THCATRE 
Ce soir, ,\ a "icurcs i 4, QUO VADIS ? 

adaptation cinématographique du roman de 
• yclc. C'hccuTs cr orchestre sous lu di-

rectioo de M. Julien Dupuis Rideau 4 8 heu 

OMNIA PATMC DE LILLE 
(Rue Esquermoise) 

Ce soir, dernière représentation du a Secret 
de PolectiincUe » qui vient de remporteu- un 
si grand succès et des u Deux Noblesses », 
ta basa drame du P*&oco*or. 

Domain, changement de programme et 
grandes attraction» nouvelles. 

:3-:ai»lo,,r. jralis a u Galeries Liilotscs 

Conseil de Buerre 
do 1er corps d 'armée 

PETITE œmSPONDAIfCK 
Aérester Ut démunit* de rentdgnemmU i 

U. le petit Correspondant. Indiquer foufouri 
tes initiâtes. Joindre timbre pour réponte. 

Une mire ennuyé». — Attendez, vous recevrez 
votre Utre sous peu a* Jour*. Ecrivez cependant 
si vous voulez t l l . l t Frétai du Nord. 

/. T.. Etquermet. — Présentei-voue au bu­
reau dee contributions 4 ta Mairie de Lille, avec 
l'avertissement, où votre réclamation sera re­
çue immédiatement. Un réotpassé vous sera dé­
livré. Vous ne devez pas payer, car votre impo­
sition sera régiilsnsé* avant doux mois. 

C. B , carmin des Hutet, LUte. — Adressei-
vous 4 la Mairie de Lille. 

V. 7. C. A., Henln-lMtari. — U ne s'agit pour 
1 '.nslant que d'un projet de loi Mais si ta loi 
passe, tous les Jeux seront supprimé*. 

L. L. D. Pir'tnehiet. — Faites un acte de ces­
sion sous seings privés, en conformité avec las 
ilispiMtions de ta loi de 1900. 

A. L. B-, Bru»\i — Les donation* doivent tou­
jours être faites par acte notarié. 

V. D — Ijt montant d- la provision a 
par odonnance du Président Dan» le 

Jugement qui interviendra, le tribunal fixera la 
iition de la blessure et vous au-

demi-salaire jusqu'à reite.dair. 
un utn:t pratiquer opposition sur le salaire de 
votre fils jusqu'à l'aar de 1* ans. 

A. B. C — Votre InflrmlU! vous empêche ren­
trée dans les P. T. T , sauf cependant comme 
porteur de dépêches. Adressez demande au di-

•les Postes, 4 Lille. 

Chronique Sportive 
if mm niNHin 

POUR LE TITRE DE OHAMPION D'EUROPE 
TOUTE* CATEGORIES rasai 

Dimanch* 1er Jun lanch* ter Juin, au Palais des Sports 
4 l'Exposition Universelle *)e Canal 

L a i de 
le titro 
ries, a* 

s du grand combat pour 
d'Europe toutes catég»-
activeinent a la baïuil-

.ti sur-Mer Car-, 

- Séminota. a M. De Mytnon. - Bancal* 0 . à 
M. De GUnel. — Roiville, 4 M d'Amonville. — 
Gpod-Boy B, 4 M. Ogerau. - Tripta-Rang, 4 
M. Da Leharre. — St-Servan II, 4 M. De Mas-
•aa. - Paubta» H, 4 M. Oudard. 

I» engagemente. 
U course, — A «heure». Derby de Toureolng, 

au trot monta. — SJOÛT» franca. — Krounilr, 4 M. 
A. Verrlest. — Kumet 4 M. E. Rovaint. — Kol-
oack, 4 M J Dutrulle. — Klllamey, 4 M, J. 
Dubriule — Lanterne Magique, 4 M. C. De w a -
S»re* — KanUicky. * S f ' C Da Waztares. — 
Çarquoii, t M. C De Waxtare*. — Kya. 4 M. 
C lie W*zt»re*. _ KéXj B*u 4 M. C Be Wa-
ataeea. — KremUn, 4 M R. m e t . — Kopeck. 
4 M. L'Olry Itaderer. — Kernwel, 4 M. L'Olry 
«csaorer. — K»linou*, t M. L'Olry Rotoerrr. — 
Kilometar, 4 M Th Latkmet — Kelly. 4 M P . 
Dubua. — /édive, 4 M. C. Theriat. — KeTmop», 
4 M. O. Rondony. — Ktity, 4 M. L. Tacwiet. — 
Oui sait, 4 M. D. I * Hoc. — Kerven. 4 M . Go­
det — Cnoiot, à M. Marlotti. — Kalouge, 4 M. 
Costenobet. — Klva. » M. 0\. Cirdon — Korl-
gane 4 M. Ch. Cardon. — Korigan, a M. Victor 
Lannoy. — Kartaton, 4 M. Henri Lcfajvre. — 
Loustalot, 4 M. L. TribouMlet. 

tl engagements 
te ourse. — A 4 heures «t demie prix des Tri­

bunes 2e ttsat), - fiahier, « M G rtaltabecq. — 
Fulton. à M. F. Tassln. — Illustre, 4 M. H. 
Thomev. — Irlande, il M. O. Caroulle. — Illico, 
h M. \ r^pelle. — Beliiua, 4 M. H. Bruynoo-
clie. — Flora, » M H. Bruynooghe. — Ulioo, k 
M. Bouffart. — Intriguant, 4 Mlle Rose Lulhi. 
— Ibrahim, t H. C. i » watières. — Jasmin, 4 
M. C- De Waaêres. — Fouille au pot, 4 M. D» 
O r c q — EcUIrour, 4 M. R. Firtet. — Hélène, 
4 M. J. L/.febvre. — If, 4 M. H Letaovre — Ho­
mo*, à M. Richard. — Intrépide, 4 M. John 
Groff. — Jupiter. 4 M. Do BergtM — Indépen­
dant, au Haras da Rouvroy. — Impéiia, è M. A 
Veniest. — Irisrarry, 4 M. G!Uaiz**u. — Gallus, 

— Menai. 4 M. H. IXebvre. 
— Cartouche a M, Vantl 

Si cnjageincnt.*. 
Te course. — A 5 heurcé, prix d t la Goix-RoJ-

staeple-chase m i l i t a i r e 1 Ire série). — l/*rt 

DUBONNET 
V I N T O N I Q U E A . Q U I N C 

mission chagrée d* a w l r o t a r las nouveaux cré­
dita militaires, a aisnalé Inxagération des chif­
fres prévu* pour tas dépensa* du gouvernement. 
1 4 rapporteur a obtenu da* servtan» d u ' '• 
Une de la guerre une réduction Se sa m 
sur tas chiffres primitif» du pouwerneauj 

J.'Exiértaura »» négocie 4 90,66 e t r t a s f t u k 

L«* EtaMissemani* de Crédit demeurent «ou- I 

^•t&p^tatanSfiS « « L y c m " 
Las Uhemlas dé ter français sont cotnpMte-

meut délaissés. Le groupe espagnol pead egata-
rnent une partie de son aoumtc Andejous 3ID. 
tjamjiuau tu». 

Les Lombard» évoluent aux environ* d e 112. 
peat iavorable. 

francs — Aul<nn 
4 M. Laude. — I 

III, n M 
V i n i v n s 
I'JUI II, 

D.-
M I). 

ta il. 

M 11 

t l m é * V, 

le 11. .1 M . Ô" 

f, M. Madiot. 

Kavre. — Au-
II t M. Oo-

1. — Itengsle 

ton d'Orange. 
I De Massas 

mat ,n, 
wsidance de i\. à ta pta 

• i * i t ta stage du 
commissaire du nouvarnement. 

I L OUTRACLVA U N B R I U A D E E K 
Canonnier conducteur au l i a régiment dart i l -

M iai. Joseph Barr 1.- . t.. 

nuire» «t une coodami: l'on 1 un n u . , d. pri­
son, âssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssl 

I l y a 

natta du retire d'adversaire qu'il aura devaut 
iui sut le ring, le 1er juin 

l iouibanier Wells, nuit jours avant la ren-
loutre, terminera son sntralnetnent à Bruxel­
les) (nu ucusfcaa Amateur Boxing Club) ; Car-
lieiitler, u la inèrrie date, ira également en 
Italifiaus et fera ses derniers jours de travail 

Dupont, vieux charn­
us sera vraisemblable-
; our le champion d'An-

^^^^^Kp four ta chouipiuu d ' 

Courses de Tourcoing 
ta programme et les engagementa de» 

^ur*» & 

tins, 

LCS Q * S O U B T J S 

nécaniqué, lés tafaanab n'eu 
^ ^ ^ g f c n u j a . Je - ^ • • • ^ 

Iê du ta.- iU 
le hotaag* 

i r a Je wains autai 
goaaai qui ctretta d» 

PrajanisataUaa. ta àui*" monté par 
S a aau» du WTJU nahet, H *e -lt ur 
aotléut k h»taag«: un êoesstaenent est 

"• de* a c ktanta pour le par-

n**uwlseluo • 
K fmu\«.. ré**rvtale 
'•ni d Langr*». 

H . Mois* Mi>neu*e. 

• --Il u r t m l 

antate 

e* retour. I w n s t«>us 
_ quartier, l'air tait défaut 

ta* oMntlar* <>a as .• 
s | | « * S S S S S S S * T J J T ^ ^ ^ ^ ^ très défectueux ainsi qu* sur le treuil t-aille. 

sut* teevafidu par le* r.-t m pour me rendre 
haut du taauil Vénn, en haut de ee treuil, plu-

Iles mena -ent d* sébouler a cause ou 
.ta luanblata dans ta vota du cheval au 
trsull Uartunrllta. ta* taftanel* ne sont 
Isaasntalre*. 

FOSBB SA1NT-RE.VE. — Rapport du délégué 
" " a s B ï J a r : . — 

J'ai été mjormé par I expionant. t avec 
ut demie du soir, qu'un accident 1 encore engagé dan* ta* lien* 1 
> — o u « . n n i a dans ta latte* I riag* Ountracta le t a la veille ver» mié». dans ta tailte 

ans. Maigri llieure tardive. Je me suis 
aussitôt sur les lieux da racontent. Il aa'esi 

" du pouvoir m* peononosr aatiêreuraat, 
•iràtacnent que le travail a continue, 

_ «ui «ai contrair* a ta loi 
r i t âWrraaW la témoin. Barai!* Philippe, mi-

P^ i ï T b a n » 4 son éaUsacSa 4 Ouesnem. 

premiers doigte. g ^ g ^ g ^ g * ^ _ ^ 

dlé_ interroger^ le_bje»»* 4 son doml-

g r i é v o f l l e n t 

« M é J » ^ wnSrme tas dé-

i a t a wàvan^ut eonlnué, que' "aocideni 
aataabué 

. continué, que' 
una caus* puretnant for-

midi. J'ai été Informé qu'un 
au ta » eourant, v*r» **pi 

du matin, dan* ta vole de Va 
um^m^m^mr «atna Mod**te 

^vary Fernand, ull&ifSS&fc' 

Pour les prodiaJi.es 
assises du lord 

La Chambre des mises en a m i - a t on > 
oit la Gour d'as-

swe* du Nord, peur y être jugées a la pi-ucnaiinj 
session les nltatres suivantes . 

U%ti<imie d lluutmont. — i'anna Henri. 45 a n s , 
né a llatames, mineur l lautinont, sana domi­
cile connu, le â août l'JlI a cuiitrei lé maiia^'e 

^ ^ a » » » » r - - z . _ <r ,| . 

riais» eoalracM le a avril t a u . u 
Joséphine, La ditwolulion du premier 
n'avait pas été prononcé*. 

Aficntil à lo , •• iT'-lei-LMc. — 
P n u Itanri-uyiiile. a; ans . journalier a .-«int-
André-taz-Ulk. l a la 1 
attentat a ta pudeur j r la ;,eute l'iiiljcn^Ke Uan-
coisne. âgée de huit ans. 

Attentat à la pudeur à HaUlencourt. — Mau-
var l tX't»ve-Jo»eph, né a tourlon, en 1-
nalier. a coaxatla un aU-iutat a la pudeur, le i s 
lévrier 1013. sur la petite Oailtard Hortanae, âgée 
de six an». 

Vol* < /ua lu> ' . ic i i ia l i ic de vol quaUlié et ten­
tative de meurtre à IValIrelos ci 4 Herscauz. — 
Viotor Dutiltaul, né 4 Koubsux, ta & octobre txci . 
manouvrter. dans la nuit du t t au B Juin, a 
commis un voi qualifié chez Kortrie Albert, a 
Wftttreios. 

Dans la même nuit, il cambriola une boite aux 
lettre?!, ruii de Tourcoing; dans la nuit du fl au 
1 août. Il commit un vol qualifié chez les époux 
Vendenbrwick. chapMuvs 4 Hereeeux, et lenla 
de commettre uu vui qualifia chez U veuve H é -
tan 4 Herssaux 

ures. pux de G.nsoiatton 
asorariou oêauc. — 1 <>u fiaiios. — Jufà-
VI II Tboiiucy. — Dagobert, * M. P. 
— f l o r e , a M. H. i sr iynoogne . — Bel-

t H iJnivnvvrMv - Jedet. i l i C . H i 
Wazi-ru» — Ivanowtca, 4 M. P. DuMi. 
Mentor*, a M. J 

r ' i r r ' f r T *";' S_ ~ JrsssssssW 
">e. 4 M 

ici. — Behsnson 4 M. Uetab 

I I . 4 M II-
Roivllta, 4 M d • 
4 M.-Oge 4 
— Ilerme», a M. P. Latonr. 

20 eniagemenU 
rsr. — A ï houe* et demie, prix des Trl-

le Heet s il y a lieu. 
Se course. — A fi lieiires. pi ix des Canton*, au 

Irot monte ou attelé. — 1 Sfti francs. — L'Ingé­
nue, ê M. H. Letelnrre. — Maaséna, A M. II. Le-

(ïtartiatew, a M. f- De Wnziêrei. — 
Kéniina a M P Dubue — Gamin, 4 M. R. Ki-
iei — fourmand. 4 M. BeoiwoK — Néaoiant, 

.1 M. D»l — tacialhé. a M J-H. llicedez — 
,la, \ M A. Verrtesi. — Idéo. h M. Tac-

\ M Costenobcl — llniiliourdi. 
n.tae. a M P. Choquât. — Flambeau, à M. Ch 

- Inaudl J*c 

M — Hachette, 
,1 M. E Kauvaae. 

M engagements 
10e rourie — A (5 hcur.'s .prix <î?s Tribunes 

te Heal) s'il y a lieu 

JFI DF BOIICIION 
A CA.V1I7.I.F,1 ••LAMBF.KSAIlT 

F.siamlnet du Général Pasatrern*. rue Fl.-iment-
• . 'j m a l 

1 avance 

*>urs. les emaleurs paieront \* -,ur 1 
t*»»ssssssssssl 

\je |eu nommeneera t • heures du malin, 
la t tage ê k heures e t demie. Car A et I. 

rva I«MB 

nimannhe » ms 

,a! mt. -

Ket*. 4 M. A. Klcquet — ion 
'lequel. — Mlrabeilt'. ê M L 

••r, ri M f: r>e " 
De dercq — F< 

« e . k M J f . e » i * v r e -

^^^^^^^pvs 1 

ta 10 fr : 
s* IIIW» r*ir« »iivrlor.|>,'i-. K« deux chambres 4 
air- V <t*>i schaotrir** a air : «e vue tanterno : 

"V un auiBoL l i e un _ 
o» M t e • r i t e - l » e u n e 

î le ei U s chacun une houtetlte 
.-ne 
-mMU-* î < >*Teete a tous le» eoumira 

•n et uvVnen'Irint'-. l.a course aura Heu 
r-e- n'tmpiCe quel temps ; la prix d engagement 
est Je S fr. 50. 

Intrépide , a 
De Iteraiie — 
vpov _ Impér 

te .vurte. — A I heures «t demi» prix d-' 1 *r-
•né* «tasrite ehase militaire (ta série'. — Objet* 
d'art — Polofou. à M. Gojeau — Autarrlve. » 
M ( largues . — Falsaeana, ê M. Dedei. — Ai­
mé* V, 4 M. Laud». — Ghytane à M I>. 
lan -^ Fontaine, a M. Do Nousll lan. — Fiteur II. 
k M d'Asteforl — Dark, h M lie Ht•!• 
Vorliteu III, 4 M De Metz. — Erato 
Vineent. — Ma rhére r>nfant. 4 M. Richard --
BaUkV, 4 M. T.-HiffC-e. — R'tboquel, A M 

Itoman. — Hesnérus, 1 
M. M.idiot. — Désirade II, » M Latterraue. — 
r.reen-Phime. ft M. F.vain — tcr.glsn II. H M. 
Dexaunay. — Pantchéta, 4 M Du Flsghac. / -
Daledda, 4 M. Favre. — Prétendant, ê M. Rou>:. 

BULLETIN^OMMERCIAL 
M\nniRs n^ p\nis 

Court te "Uture du ?! m«i f;i/.t 
COLZAS - - Tendon** calme. — Cour. 7«> - . . 

7 .-. — Juillet-Août 7 75. — dern 
71 . . — é no\-, 7J ••. 

RljiS — l"«ri'lan« lerroe — Cour. M 61. — 
.' ; GO. — Juillet-Août V SO — t d*m. 

AVOIN •:-. — Tendan--." soutenue. — Cour. 
Prach. 21 00. — Juillet-Août « S5. _ 4 

M . . . 
Tendinoa lourd» — Cour. «S 50. — 

Pneu «s >-. — ïufltatVAoat U2 7 i — i dern. 
m 75. 

FVRIN'EP. — Tendan* sonlenue. - Cour. 
SU «n — l - i w l . }7 50. — Juillet-Ai. ùt 37 » . — 

Froch. 30 "S. — Juluet-AiOI 21 

L'exercice écoulé a été relativement 
les recettes d'exploitation ayant progressé 
151.350/1110 couronnes 4 165.luO.00f: NéanaM 
on ne peut pas compter sur le maintien de cette 
"" m o situation, tas ooncsiions éroonmiqu** 
peuvent changer ot surtout les frai* d'exploita­
tion devenl être augiaenté*. L'opération d'as­
sainissement r w u nécaasarra. 

I«s Valeurs de Transport» restent faibles. Mé­
tropolitain « 7 . Le» Omnibus paraissant tara 
orientés 4 7t7. 

Le groupe du cuivre lait preuve d'indécision 

gair. 

e groupe du r_ 
prétend qu'une lutte serait actuellement en-

•Ire le svndioai al lemand et k syndicat 
américain. Ce dernier chercherait 4 peier sur 
Us cours ('11 métal en provoquant la baisse de 
l'eteetrolytique. Le Ospc vaut 1G7.50. Thareis 
HT) 

Le compartiment des Mines d'or fait triste fi-
- st-Rand 70 l'-rreira 70,23. GoldttcMs 

La De Uecrs Iran 
IfliCiH à M l . 

11(11 TtSK DE LUXE 
IMIe, l J m 

Le Marché reste béa calme et. par 
tendance I • 

Anlche redescend a 3 f9. 

ite sans 
place. 

11/.1Q plus résistant 

S 8.970 Meilleure* dispositions de Bully en haus­
se 4 6.950. Le 60e par contre est moins têe* 

j S a S ^ E Ï Ï . F . v t o n . ' p r ^ b W , S S % 
reprise 4 1^70 et ta lus 4 168J5. Le 5e Carvsn 
pbjtftt recherché g t*. Ctar^no* «auégta*» «1B*-
oortantas transaction» 4 S>2. OMUISSIB» plu» 
iiidecls rétrograde 4 5.750. C M g t t rtpéfe t» 
coure da t t , ainsi que Douony celui i * 1.009. 
Dourges 1res rltatalanl i SU JO. Droaourt aa «tv 
rta guère e, S9> Eavjarpene «'améliore 4 «H. Far-
fay discute 4 360. ainsi que Flines 4 « » . L*a» 
a* rsuutotérnt a 1.670. Le 10e eat 4161. Liévtn pau 
changé 4 4775. Le M B progresse 4 161JB. p -
env un s e s mieux ê fflBSt. On demande >autan 
Ri % aux environs du dernier cours sans af­
fres L* Part 70 % recule 4 5.520 Le 20e a n s J L 
Meurctin ee consolide 4 CaH, CtaMeoart afcaav 
éxmne une fraction 4 I f f l . On recherche TêaV 
Utncelta» e* légéro augmentation 4 2J06. w~ 
ccign» ae consolide 4 1 «15. Le lus 4 lst.TS. 

Au groupe Métellurgique, reprisa eta Denasav 
Anzla 4 2tV». ainsi que de l'acUon Chantiers 4e) 
Fiance ê 700. ractian uauiulii à « m 

Aux Valours diverses, notons la reprise da la 
LuceUe au prix d* 13 francs. 

Pour être renseigné rapidement et cTnne 
façon précise sur toutes las valeurs de B o n n e 
et notamment sur les Charbonnages, l'adres­
ser au Journal 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
publié à Lille 3. Grande-Place. S. 

On y trouva toutes les Information» flnan 
clêres intéressantes et une Revue das llnugêfg 
de Lille, P a n s et Bruxelles. 

Le Gérant: Emile <à£ST 

LILLE, ISS bis, rua ds). 
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Infopmationsjinaneières 
BOURSE DE PARIS 

Pniit, H Mai 4*13. 

Le Marché est aujourd'hui dénué d'intérêt: il 
est vrai que quelques bourses étrangères sont 

i i i t s o x transactions Inlerna-
lionales. D'auti-e p:irt. tes opérations en co ins 
•«tiennent l'aUenUoti du portefeutlte et ta Uen-
nent tnomenuioement à lécurt de H Bourse. 

La Ponte Française revient 4 85,%. La com-

4lc 
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Transmis par MM. SÇHNERB, 
KAV1EB e t ô * , Gde-Paios, Lilta 

PfeUILLKTON t W P MAI. — H. 

Les Baisers 
DU MONSTRE 
m—rw— PRAOEL 

Marthe M s'était trompée) en rien datas 
Be> a ^ e a t u r a s . Quasqua* tnatanl» piua tard, 
U éwrtar» niisséaiiU du baron d Heyrbaxk 
nflptu-iit au V u i da rail**. U baron aa di­
rigeait Ter» Isa ruinas ! MarUie a'efforca de 
rendra non ti**uje tsTrpévétraMe. Noncha-
latrnjssaTti, ait* aa renversa sur la banc vert, 
a i M fus awoo 1« naJn* W Bine OOIT»J««*. m a i s 
•fjrMi l e plue tronapeur.qu'otl* tendat ta. main 
au baron lorsque cekil-oi — «'approchant 
d'elle — la salua, profondément. 

» Vous m'éwes déaTjegidé, fit-il da et) ro iz 
Jjonore, e t m * voset 

— Auml- i s la cnurafa d'aller jusqu an 
bout T rmirrnura-t-sel». 

Le baron avait parlé an feignant d* con-
aerver un grand anima, eior* qu'il s a dé­
battait an mil ieu d'un terrible émoi. U tou­
chait k a a * heur* décisive. Cette femme qui 
lui innpsralt tas désirs las n t a enragea, lui 
« • a i t e t qu'en* ne ••apercevait plu* de en 
hideur ; de plus, elle lui errait affirmé 
qu'elle excusait tous 1rs crimes que l'a-
rrasur fait commettre. Alors, k quoi bon s e 
r a i n e r ? & quoi bon user de duplicité et de 
mensonge î Depuis ptuateurs jour», tandis 
rru'eUe le fuyait, U cherchai , à asv MJMKO- 1 
âtttC d'elle BOUC l l* i .0 ia . 6 ^ ^ 

— Ma vie, depui» des année», n'a été renv 1 non auss i précise, auss i deméura-t-il tout 
plie qus par vous. Toutes mes pensées vous d'abord atterré. 
ernt appertenu, vous avez été 1» mobile de t — Eh bien, fit-elié, j 'attends! . . . Je veux 
toutes me» actions. Pour vous avoir, je vous savoir .«I Stéphen, oui ou non. vous a donné 
ai achetée, e t je voue ai votée. Je t ai pas <ie* droi; sur moi !... Pour vous, comme 
reculé devant un crime, et j'en cornrnetlrai pour moi, l'heure est venu* de jouer carte» 
d'autres, pour voue obtenir, pour vous nos- 1 sur tablé. Je veux savoir — je veux, enten 
sérier encore. 

Oui, il avait soif de tout lui avouer. Il 
«Hait arrivé 4 l'heure où l'on ne reoul* de­
vant aucun obstacle, où l'on brûle jusqu'à 
se s derniers vaisseaux. 

Et il voulait l 'avoir 1 la tenir encore, dût-
il la prendre de force, a u milieu de ee bois, 
pareil 4 un Minot&ure, violant et dévorant 
la plus pure ds s a s vict imes. Le sang de l a 
paartton l'aveuglait et l'étrangleit : il ne 
voulait plus attendre, U avait bâte de lui 
dire ce qu'il avait fait, espérant être absous 
du crime dont il s'était rendu coupable. 

— Baron, dit-elle en débutant par aller 
droit au c œ u r de la que»tion, puis-je taire, 
pour une fois, appel 4 votre franchise î 

Il s'inclina sans répondre. 
— Mon mari, on si mieux vous aima», 

M. Stéphen Velièree, — car il est si peu mon 
mari oue ce n'est vraiment pas la peine 
d'en perler, — donc Stéphen m'a avoué, 
avanWtier, qu'il vous avait l es obligations 
les pkis grosses , les plu» lourdes. Il m a 
annoncé son départ ; U m e laisse saule awee 
vous, car les HeJner ne comptent pou» rien. 
Et comme je lui disais que vous éfte» arnou-
r e w de mol, que vous m e prassi*», vou» 
m enveloppiez de vos geisuvteries, il m'a ré­
pondu qu* tout cela c'étaient choses s a n s 
conséquence, et qud Je devais être grer 
cteuee avec voua. „ , w .. „ . 

C'était violent, c'était raid* ! Marthe n e 
prenait point les chemins de' traverse : eue 
marchait droit devant elle. Il ne croyait 

mai «m Yvm « ^ »'*•«*»• » W Jt* i 

Cez-vous, — si l'argent que nous dépensou* 
dama 1a vie nous appartient, 4 mon mari et 
u moi, ou s'il est le vôtre. 

Elle fut obligée de s'arrêter à ton tour, 
car ta. rage qui r a n i m a i t lui faisait perdre, 
encore un peu, toute mesure. 

Avant de répondre, 1* baron avai i pris 
un temps. 

— Pourquoi venez-vous mêler k tout 08 
qui nous rapproche, dit-il apeps un silence, 
une question d'intérêt T Une seuls chose est 
vraie : c'est la passion immense, inouïe que 
je re s sens pour vous . Depuis trois ans , sann 
que vous puissiez v o u s an douter, m a vie 
a été liée k la votre. J'ai marché dans votre 
ombre, j 'ai suivi la trace d> vos pas I... J'ai 
respiré le même air que voua. 

Depuis trois a n s ? . . . Alors, Stéphen n'a­
vait été que le prétexte, que l 'homme d« 
pairie?. . . On avait trafiqué d'ette. 

Il n'y a que le premier pas qui coûte. Le 
premier mot prononcé, tout le reste, main­
tenant, coûtait d'abondance des lèvres du 
baron. See paroles, on n'eût m ê m e point 
réussi k tas arrêter. 

Et il raconta la campagne menée par le» 
Hamer, après l'apparition de la tête de Mar­
the sortant des vagues , apparition qui dé­
cidait k jamais de sa vie, l a trouvaille de 
Stéphen, aon sauvetage. Et i'enchalnement 
dont il avait été l'objet. 

Marth sut combien aisément, sans seru-
pulee, II s'était laissé acheter, an attendant 
qu'il la vendit elle-même. 

" IWtoit ftvsc une vcftbifcté. a t r ê a j s » fcft 

de la phrase prononcée par elle : 1 La fem­
me excuse toutes les fréneses, dont elle est 
le principe, auss i éialatt-H cel le frénésie, en 
faisait-il montre. 

Eile l'interrompit brusquement, au mo­
ment dé . plus véhémente de ses périodes. 

— Enfin, dit-elle, abrégez-moi les détails t 
il vous a laissé faire, s'il ne vous a pas pré-
té la main. Il vous a permis de m e verser, 
ctatu du Moot, un poison, un somnifère ? 

— Tout ce qu'il y a de phi» iaoffensif, fit-
il en manière d'acquiescement, quelques 
centigrammes de codéine. 

— Et... j'ai pu croire qoe c'était un r ê v e ! 
Mais l'ai eu ta. preuve que c'était une réa­
lité... Vona m'avez tenue dans vos bras? 

— Oui, réfienqua-t-il en relevant la tête, 
et malgré l'attentat que j'ai commie, mal­
gré l ' ignominie de ce rapt, Je vous en de­
mande pardon k deux genoux, mais e e s t 
1 instant le plus heureux, le plus radieux de 
m a vie. Akl si vous «aviez avec quelle joie 
j'an entendu vos paroles, quand vous m a -
v«z dit que la laideur d'un homme, d un 
monstre, pouvait disparaître k la l o n g u e . 
Que V amour excusait tout... 

A m e s u r e qu'il pariait, aon exaltation al­
lait c ro i s sant 

O h ! tt ne se préoeenpait plus de l'effet 
produit par ses parole*, U par la i t ! . . U par­
lait! . . . pressé d'arriver k la fin, mangeant 
la moitié das m o i s . . I 

Et comme l'excitation k laquelle U êtaii j 
en proie touchait k son peroxysme, le sang 
lui montant de la gorge k la nuque et aux 
tempes et menaçant de l'étouffer, il s'arrêta, 
la bouche antr'ouverte, les yeux retournée, 
hideux »... 

Marthe ne s'était donc pas trompée! BBe 
avait bien reconstitué, sans une erreur, tout 
1 ùMpbie trafic ; ell« vivait ineconectente, 

insoucieuse, alors qu'elle était achetée et 

Depui» le commencement da 1 entretien, 
le baron s'était ass i s sur le banc, tout k coté 
d'elle. Tourné de t r o u quarts, tout en per­
lant, il la dévorait des yeux. Sous ta poids 
du dégoût suprême que lui inspirait cette 
infamie, Marthe demeurait accablée. 

Mais le baron ne pouvait s'en tenir 14 ! 
Ayant avoué le r a p t il voulait le renouve­
ler, il entendait la posséder encore ! 

D'un élan, U la saisit dans ses bras et la 
serra a l'étouffer contre s a poitrine. 

Alors, la dernière hésitation qui la rete­
nait encore, qui la rendait indécise, »'éva- s e s y e u x ^ C A a a v r e , 

Livide, exsangue, las dents cioquant Isa 
unes contre le* autres , l a têt*) de Joastao 
émergea d* la touffe de lierrea. 

Elle n'eut pas un reproche. 
— Tu l'as tué, dit-elle e n ad bajnran» ponr, 

le regarder. Oui, il es t mort! . . . Le gradin ! 
Il le tcna-l ! Si j 'avais e u o n couteau, c 'est 
moi qui l'aurais frappé. 

Alarlbe était effrayée de son œuvre . E l 
pourtant, elle non piua, n e regrettait point 
ce qu'elle appelait déjà l'acte de just ice . 

Point de larmes ! t u e pûleur extrême, un 
bttUement de coeur d'une violence martyri­
sante. . . ERe n e pouvait parvenir k detooner 

nuoit devant cette nouvelle iosutte, ta haine 
qui bouillonnait en elle éclata, devint une 
véritable rage : elle vit rouge et, fouillant 
dans sa poche, «He sais i t Is couteau suédois 
dont la lame brilla au jour avec un éclair 
Meu. 

Le baron la serrait toujours, s a bouche 
cherchait s a bouche. 

De toute s a force, elle le frappa à la hau­
teur du aceur. ' 

La lame disparut tout entière... 
Il poussa un « han » étranglé. . . Les bras 

se détendirent, sa tête roule éperdue d'une 
êpani* k l'autre.. . 

Et, comme une masse , U n'abattit a » x 
pieds de Marthe, tandis qu'une large tache, ( 
un flot de sang rougissait 1» sable de Val- , 

Enorme, il gisait, renversé sur le Qtwiwr, 
et ses yeux retournés s e noyaient déjk d a n j 
le froid et la terne de l a mort. 

Ce fut Josine qui recouvrit la pr*rnsèr* an 
lucidité et l 'usage de 1s raison. 

— Il ne faut pas rester ici, m a f*Vta, dif-
elie d'un* voix m o r n e et éteinle . U n garde 
v * venir, v a le trouver,, et 1 criera, et o n 
saura que c'est n o u s ! 

Elle disait « n o u s a, la brave créMure. 
Un peu plus et eUe aurait crié : 
—- C'est moi I c'est mol seule !.., 
Toucher k Marthe! . . . l'erf-uterL.. ta e«»W 

damner, peut-être L.. Est-c* q u e c'était pa*> 
. iMc ? . -

CAnmt}. 

Il 
Il était mon. , 1 
L* lame l'avait tanche en pkin «sur... 

Marthe n'avait ni cherché, n tvtaé la ptaee. 
Le coutewu, lui échappant des mains» était! 

«lié r ebondii' au loin/ 

BAfTEME PBitfJ 
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